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Kenkenliba c’est l’alliance de 3 musiciens hors pairs d’expérience. 
Mené par Prince Diabate, joueur de Kora Guinéen qui a reçu de 
nombreux prix et qui développe principalement sa carrière aux Etats 
unis dans les années 90. Il partage aujourd’hui sa vie entre les Etats 
Unis et la France ou il souhaite notamment développer Kenkeliba. 
Baye Cheikh Mbaye, leader du groupe Bakh Yaye, percussioniste 
Sénégalais installé en France est issu de la tradition mais comme 
Prince Diabate, sa pratique musicale fait preuve d’une grande 
ouverture aux influences et d’une créativité sans limite. Enfin, 
David Clavel, est un guitariste toulousain que l’on retrouve dans de 
nombreux projets musiques du monde. Son approche est caractérisée 
par sa souplesse, son adaptabilité, tout en sachant conserver 
une élégance et une esthétique très personnelle. La musique de 
Kenkeliba est en même temps abordable, dansante et complexe, 
véritablement tissée dans de la dentelle. La formule trio ne requiert 
que très peu de matériel et est particulièrement  « tout terrain ».

Kenkeliba en vidéo
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https://www.facebook.com/bakh.yaye.92/videos/1022236101277426/UzpfSTI5NzU0NzU2MDMwMzkzNzoxODU0MzQ3MTcxMjkwNjI3/


Prince Diabaté, joueur de kora, chanteur, 
compositeur de Guinée Conakry, est connu 
comme l’un des pionniers de la kora «alternative» 
grâce à un parcours musical riche et singulier.
Issu d’une grande famille de griots malinké de la 
Guinée Conakry, Prince Diabaté a commencé son 
apprentissage dès l’âge de 5 ans auprès de son 
père, Djeli Sory Diabaté. Rompant avec la tradition, 
son père a également enseigné la kora à la mère de 
Prince, Hadja Djeli Sira Cissoko, et le petit Diabaté a 
accompagné ses parents à travers l’Afrique de l’Ouest.
A l’âge de 9 ans, le jeune virtuose entre au Théâtre 
National d’Enfants. Suite à sa formation, Prince 
Diabaté avait à peine 16 ans quand il est invité à se 
présenter au Concours International de Kora, qu’il 
remporte devenant ainsi « Prince Diabaté, Prince 
de la Kora ». Toujours à la recherche des sonorités 
nouvelles, Prince Diabaté puise maintenant dans les 
rythmes de la tradition « Wassolou » qu’il adapte 
à son propre jeu en les mêlant habilement pour en 
créer des compositions originales. Son approche 
fraîche nous transporte dans une ambiance d’autres 
cultures de la Guinée (Peuhl, Susu, Baga) pour en faire 
une rencontre réussite de modernité et de tradition.
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Compositeur et soliste percussionniste sénégalais, 
Baye Cheikh est l’héritier d’une lignée
 de griots qui lui ont transmis de bouche à oreilles les 
secrets des instruments emblématiques de la culture 
sénégalaise : sabar, tama et djembé. Il est le fondateur 
du groupe Bakh Yaye qui se produit dans toute la France.
Le projet Bakh Yaye (La bonne mère en wolof) a 
débuté au Sénégal par le rassemblement d’amis du 
quartier de Guediawaye, dans la banlieue de Dakar. 
Le répertoire était alors principalement basé sur 
des rythmes traditionnels joués pour accompagner 
les chants religieux ou lors des Navétanes, 
fêtes d’été durant lesquelles chaque quartier
soutient son équipe de football. En 2003, Papa 
Dethialaw Mbaye, dit Baye Cheikh, arrive en 
France et décide de continuer le projet avec 
d’autres musiciens résidents à Toulouse. Depuis, 
l’association CRICAO accompagne ce groupe.
Aujourd’hui, Bakh Yaye est peut-être le plus 
ancien groupe toulousain de musique africaine. 
Leur création « Toulouse-Dakar » témoigne de ce 
travail de fond qui se caractérise sur scène par 
un magnique spectacle où la musique et la danse 
transmettent au public une énergie revitalisante.
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David Clavel commence la guitare classique au 
sein d’une école municipale, puis se prend de 
passion pour le rock 70’s qu’il perfectionne de 
manière autodidacte au fil des rencontres. Pour 
parfaire sa formation, il suit le  cycle professionnel à 
« MusicHalle » à Toulouse en 2002  puis passera son  
DEM jazz au conservatoire de Montauban en 2012.
Au fil des années, il s’éprend de jazz et de musique 
africaine. En arrivant à Toulouse, il joue dans le groupe 
de jazz manouche «Les cordes avides» avec lequel il 
tourne 2 ans et où il expérimente l’art de jouer dans la rue.
Il rencontre en 1999 la chanteuse de «Mamywata» avec 
laquelle il  compose le spectacle qui les mène au printemps 
de Bourges en 2001. Leur collaboration durera 15 ans.
En 2003, sa passion pour la musique mandingue se 
concrétise durant un voyage au Burkina Faso où il 
apprend le goni. Son jeu en reste à ce jour imprégné.
Dans les années qui suivent on peut l’entendre dans  
Kaa (afro pop), «Nesselhiya» (gnawa rock), «Zem-Zem» 
(jazz manouche) et «Marc Bienne» (chanson française).

5/5


